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LIMINAIRE

Quand Jacques Berchtold et moi-même avons proposé à Michel Delon de 
lui offrir un volume de Mélanges, nous avons perçu un moment d’hésitation. 
La tradition académique, il le savait, prévoit ce moment pour ceux qui ont fait 
une belle carrière universitaire, moment où l’amitié et la reconnaissance suscitent 
ces marques d’honneur, mais Michel Delon a toujours éprouvé un mouvement 
de recul devant l’Université traditionnelle, celle d’avant 1968 dont on trouve 
aujourd’hui assez vite les traces létales dans notre système académique. Et s’il a 
accepté (très vite), c’est à cause de la double signification intellectuelle et amicale 
que nous entendions avec lui donner à ce volume. Moment académique mais 
aussi moment de résistance à certaines formes d’académisme. L’attachement 
qui est le sien aux idées et à l’histoire des idées à laquelle il a offert une si 
passionnante illustration, mais à une histoire des idées transformée par l’étude 
des formes, l’analyse littéraire, le sens de l’histoire, l’ouverture sans limites à la 
culture des arts, peinture, théâtre, musique, architecture est au principe de ce 
livre. Une histoire des idées dans la tradition de la discipline mais aussi avec 
un refus de tout ce qui en évacue la pratique de la littérature et l’amour de 
l’écriture. Une seconde boussole donne le Nord à l’histoire des idées telle que 
Michel Delon la conçoit, l’orientation européenne, sans laquelle cette discipline 
referme ses dents sur le fromage ranci d’un nationalisme qui lui a toujours 
inspiré une certaine horreur. Voilà pourquoi ce livre est si profondément ouvert 
aux contributeurs allemands, suisses, italiens, anglais, danois, norvégiens, 
canadiens. Michel Delon – on en a tous plaisanté – est partout à la fois, dans 
les universités du monde entier mais aussi, même et surtout, à la Sorbonne. Ses 
étudiants n’ont jamais douté qu’il serait présent en cours, sautant de Roissy ou 
de la gare du Nord jusqu’au Ve arrondissement. Ils l’ont toujours su accessible et 
scrupuleux dans ses tâches pédagogiques. Michel Delon a formé de nombreux 
étudiants et doctorants : autre ouverture de ce livre, verticale cette fois. On y 
lira les textes de jeunes chercheurs qui ont travaillé avec lui et sous sa direction, 
au côté de ceux de contemporains exacts et de ceux qui l’ont précédé dans 
les études dix-huitiémistes, ceux qu’on appelle parfois, dans certains milieux 
traditionnalistes d’un terme que Michel Delon n’a jamais utilisé, des maîtres. 
Car ce terme ne trouve sa vraie valeur que dans son usage aujourd’hui oublié 
de maîtres d’école, cette vraie noblesse de l’école républicaine, qui fut celle de la 
mère et de la grand-mère de Michel Delon. 



8

Michel Delon a commencé ses études juste avant les événements de Mai 68, 
dans une Sorbonne dont l’état moral était catastrophique en dépit de la 
présence en son sein de professeurs de grande valeur. C’était une époque où 
un abîme séparait les étudiants de leurs enseignants, où un conformisme bien 
pensant était la règle chez les professeurs, tandis que chez les « assistants » et 
les étudiants, montait une attitude d’opposition systématique et raisonnée. 
Face à ceux qui allaient bientôt se trouver « contestés » (le mot est d’époque) 
radicalement et se bornaient parfois à répéter des cours usés jusqu’à la corde, 
les étudiants découvraient Marx, Lénine, Freud, Barthes, Foucault, Derrida, 
Lacan, Lévi-Strauss, pour lesquels leurs maîtres éprouvaient un mépris agressif. 
Les uns lisaient Racine avec Barthes, les autres ne juraient que par Picard. Le 
Rousseau de Starobinski nous passionnait alors, mais il était impossible de le 
citer à la Sorbonne, pas plus que Jean-Pierre Richard ou Jean Rousset, sans 
s’attirer les foudres des gardiens du temple. Delon eut la chance de rencontrer 
Jean Fabre et Jean Deprun, esprits ouverts et doux, qui, sans sacrifier rien de 
leurs convictions littéraires, savaient rester ouverts à une jeunesse impatiente. 
Il admirait (car, contrairement à d’autres qui ne savent que penser contre, il 
a toujours aussi aimer penser avec) ses aînés proches, Jean Sgard, à qui l’unit 
toujours une amitié profonde et respectueuse, Jacques Proust, Jean Ehrard, 
Georges Benrekassa. Jean Fabre dirigea le mémoire de maîtrise de Michel Delon 
qui, analysant « Les souvenirs de La Nouvelle Héloïse dans Aline et Valcour de 
Sade » découvrait, avec ce rousseauisme de Sade, les voies de la recherche qui 
serait désormais la sienne : le tournant du xviiie siècle, le libertinage sous tous 
ses aspects mais aussi la sensibilité, l’histoire des idées, mais aussi le romanesque. 
Ce sujet d’études permettait au jeune étudiant qu’il était alors d’exprimer de 
façon détournée une sensibilité que censurait à l’évidence une éducation laïque 
et moralisante, orientée sur la science et le militantisme syndical, fondée sur la 
conscience et la volonté. Sade et Rousseau ouvraient à un jeune universitaire 
les voies d’une pensée qui ne tournât pas le dos à son désir et à ses passions. 
1968 bouleversa tout : l’Université devint une université de masse, des postes 
nombreux attirèrent une génération de jeunes intellectuels qui s’en saisirent. 
Elle redevint un lieu de débats et de pensée.

Cette période d’intense fermentation intellectuelle était aussi celle des amitiés 
et, au delà de la solidarité de génération, Michel Delon rencontra alors quelques 
amis avec qui ses liens ne devaient jamais se distendre ou se rompre. La vie, 
extraordinaire alors, du théâtre, du cinéma, de la théorie emportait la pensée 
dans une aventure qui a été celle de tous ses contemporains. On passait des nuits 
à discuter de Rohmer, de Resnais, de Godard, de Planchon, de Chéreau, de 
Strehler, de Ken Russel, de Cy Twombly ou de David Hockney. On découvrait 
une génération de jeunes Allemands dégagés de l’infamie des années nazies, et 
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une culture germanique vivace, Brecht, Hofmannsthal, Grass, Böll. Partout, 
la liberté s’affirmait, sans tabous, et Michel Delon en parcourait les chemins 
jusqu’aux limites que lui donnait son caractère et la conception personnelle 
qu’il avait de la morale. On partageait alors une passion pour un siècle, celui 
des Lumières, qui donnait aux espérances, aux utopies – aux illusions – 
révolutionnaires un arrière-plan, une perspective française que ne donnaient 
ni l’Union soviétique ni la Chine, qui passionnait certains de ses (de nos) amis. 
On suivait alors le séminaire passionnant sur l’utopie, qui, plusieurs années 
durant, réunissait des étudiants autour de Michèle Duchet, Jean Goulemot et 
Georges Benrekassa. Bientôt la division institutionnelle de Sorbonne fit naître 
un département de « Sciences des textes et documents » à Paris VII qui, après 
Vincennes, incarna le renouveau des études littéraires. Michel Delon, après 
l’agrégation, devenu professeur au lycée Voltaire, entreprit une thèse – Jean 
Fabre était mort dans des circonstances tragiques – sous la direction de Robert 
Mauzi, qui, à la Sorbonne (Paris IV), incarnait une ouverture d’esprit attestée 
par son amitié avec Roland Barthes et Michel Foucault. Rapidement, Michel 
Delon obtint un poste d’assistant à Caen – et il fut l’un des derniers de cette 
génération car, pendant dix années, il n’y eut plus de postes de littérature 
française à l’Université. Il s’y lia avec Annie Becq, Jean-Louis Backès et Jacques 
Seebacher, qui était entouré d’un groupe de disciples brillants et enthousiastes, 
parmi lesquels se trouvait Martine Robier, qui devint sa femme. De sa thèse 
d’État sur l’idée d’énergie au xviiie siècle, il tira un beau livre, justement célèbre.

C’est à Orléans que, devenu « maître-assistant », il termina sa thèse. Un 
groupe de jeunes Orléanais forma alors le premier cercle de ses élèves. Ils le 
suivirent ensuite à Nanterre où son séminaire avait beaucoup de succès. Patrick 
Graille, puis Jean-Christophe Abramovici, Mladen Kozul, Stéphane Pujol, 
Alain Sandrier, Nathalie Ferrand, Florence Lotterie, Stéphanie Loubère et bien 
d’autres. Après son élection à la Sorbonne, il réunit son séminaire au mien alors 
que je l’avais remplacé à Nanterre et que nous unissait déjà une amitié de longue 
date. Plus récemment, nous fûmes rejoints par Jean-Christophe Abramovici 
lorsque celui-ci fut élu lui aussi à la Sorbonne : mais il n’avait jamais quitté 
le séminaire. Quelques collègues étrangers y exposent leur recherche mais ce 
sont surtout les doctorants, venus de Chine, du Québec, du Brésil, du Japon, 
de Norvège ou d’Italie, qui présentent leurs travaux, qui sont longuement et 
collectivement discutés. Parfois, ils rassemblent leurs réflexions autour d’un 
thème décidé pour l’année. Quelques-uns de ces séminaires ont été publiés, dans 
la revue de Nanterre, Littérales, ou dans la revue Orages. C’est ici l’occasion de 
souligner l’ouverture aux autres qui est au principe des relations qu’il entretient 
avec ses élèves. Sans doute, chaque lien est-il profondément individuel et 
personnel, mais Michel Delon fait précisément place au travail et à la pensée 

Jacques Berchtold et Pierre Frantz
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de chacun, laisse les discussions prendre leur chemin propre et les éclairages se 
multiplier. Sa générosité amicale unit dans un même réseau ses étudiants et ses 
collègues, jeunes ou chenus. Nous lui devons ainsi la présence dans l’Université 
d’un réseau dix-huitiémiste vivant, sans frontières, dont témoignent ce livre et 
nombre de ses publications, comme ce Dictionnaire européen des Lumières qui, à 
sa façon, a ouvert à l’Europe et sur l’Europe la circulation des savoirs. La Société 
française d’études du xviiie siècle qu’il a présidée avec dévouement a bénéficié 
elle aussi de la vie qu’il a toujours su donner à la sociabilité académique. Michel 
Delon a créé, avec des collègues de Bonn et de Florence, un doctorat européen 
trinational : tous ceux qui savent comment fonctionnent les administrations 
universitaires – de trois universités ! – ne peuvent qu’admirer le ténacité dont 
il a dû faire preuve. Mais, ici encore, sa réussite est le fruit de son amitié, avec 
Giovanna Angeli et Paul Geyer tout particulièrement. 

Les idées traversières de Michel Delon créent, dans ce livre de mélanges, 
des circuits, des connections, parfois des lignes d’erre ou des discrépances. 
Elles créent partout des échos, dans la variété même des textes de tous les 
contributeurs. Elles réunissent les auteurs sur lesquels il a travaillé, Diderot, 
Sade, André Chénier, Crébillon, Casanova, les phénomènes qu’il a analysés et 
les courants littéraires et culturels qui ont eu sa prédilection, le libertinage, le 
mouvement des Lumières, dans sa composante vitaliste principalement. Elles 
éclairent les formes, la poésie, le théâtre, le roman, les essais. Les traverses, 
comme on le verra, vont souvent dans le sens chronologique, mais elles ne 
ferment pas le xviiie siècle sur lui-même. Au contraire. Elles vont cherchant 
leur profonde actualité autant que leur historicité, opérant à la manière des 
meilleures mises en scène de théâtre qui se saisissent d’un texte et l’éclairent 
aujourd’hui. On rencontrera ainsi aussi Baudelaire, Artaud, Nodier. Ces idées 
traversières sont les siennes mais sont aussi celles de tous les contributeurs de ce 
volume quand elles viennent se connecter à elles, formant ces polypes dont parle 
Diderot et, à sa suite, Thierry Belleguic. Comme le souligne Jean-Christophe 
Abramovici, à propos du travail de Michel Delon, ce sont souvent des mots qui 
viennent aimanter les analyses, opérant à la manière des rameaux retirés par 
Stendhal des solutions salées. Ces idées ne sont nullement idéales ou idéelles. 
Elles ne sont pas dans la littérature et n’existent pas ailleurs ou autrement que 
dans l’écriture car c’est ici, comme on verra, la littérature qui pense, le théâtre 
qui pense.

Jacques Berchtold et Pierre Frantz
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BIBLIOGRAPHIE DE MICHEL DELON

La présente bibliographie ne reprend pas les chroniques et articles de presse, ni 
les comptes rendus et articles de dictionnaire.

MONOGRAPHIES

Avec Robert Mauzi et Sylvain Menant, De l’Encyclopédie aux Méditations. 1750-1820, 
Paris, Arthaud, 1984 ; 3e éd., Paris, Flammarion, coll. « GF », 1998, 479 p.

Laclos. Les Liaisons dangereuses, Paris, PUF, coll. « Études littéraires », 1986 ; 4e éd., 
1999, 128 p.

L’Idée d’énergie au tournant des Lumières, 1770-1820, Paris, PUF, coll. « Littératures 
modernes », 1988, 521 p.

Avec Pierre Malandain, La Littérature française du xviiie siècle, Paris, PUF, coll. « Premier 
cycle », 1996, 523 p.

L’Invention du boudoir, Cadeilhan, Zulma, coll. « Grain d’orage », 1999, 143 p. 
[traduction italienne].

Le Savoir-vivre libertin, Paris, Hachette littératures, 2000, 349 p. [rééd. coll. « Pluriel », 
2004 ; traductions japonaise et russe].

Album Diderot, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, 301 p.
Les Lumières ou le Sens des gradations, Athènes, Fondation nationale de la recherche 

scientifique, 2004, 183 p. [en grec et en français]. 
Les Vies de Sade, t. I, Sade en son temps. Sade après Sade, 136 p., t. II, Sade au travail, 

136 p., Paris, Textuel, coll. « L’atelier », 2007. 
« xviiie siècle », dans Jean-Yves Tadié (dir.), La Littérature française. Dynamique et 

histoire, t. II, Paris, Gallimard, coll. « Folio. Essais », 2007, p. 7-294.
Sciences de la nature et connaissance de soi au siècle des Lumières, présentation de Marc 

André Bernier, Rimouski, Tangence, coll. « Confluences », 2008, 104 p.
Le Principe de délicatesse. Libertinage et mélancolie au xviiie siècle, Paris, Albin Michel, 

2011, 320 p.
Casanova. Histoire de sa vie, Paris, Gallimard, coll. « Découvertes », 2011, 128 p. 

[traduction coréenne].
Le xviiie siècle libertin. De Marivaux à Sade, Paris, Citadelles & Mazenod, 2012, 496 p. 

[traduction américaine].
Diderot cul par-dessus tête, Paris, Albin Michel, 2013, 420 p.
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Diderot et ses artistes, Paris, Gallimard, coll. « Découvertes hors série », 2013, n.p.
Album Casanova, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2015, 224 p.

DIRECTIONS D’OUVRAGES COLLECTIFS

Avec Wolfgang Drost, Le Regard et l’Objet. Diderot critique d’art, Heidelberg, Carl 
Winter, 1989, 142 p.

Avec Robert Mauzi et Sylvain Menant, Précis de littérature française du xviiie siècle, 
Paris, PUF, 1990, 281 p.

Dictionnaire européen des Lumières, Paris, PUF, 1997, 1128 p. [rééd. 2007 ; traduction 
américaine].

Avec Ruth Amossy, Critique et légitimité du préjugé (xviiie-xxe siècle), Bruxelles, Éditions 
de l’Université libre de Bruxelles, « Collection de philosophie politique et juridique », 
1999, 190 p.

Avec Catriona Seth, Voltaire en Europe. Hommage à Christiane Mervaud, Oxford, 
Voltaire Foundation, 2000, 382 p.

Avec Jean Mondot, L’Allemagne et la France des Lumières. Mélanges offerts à Jochen 
Schlobach, Paris, Honoré Champion, 2003, 439 p.

Avec Catriona Seth, Sade en toutes lettres. Autour d’« Aline et Valcour », Paris, 
Desjonquères, 2004, 251 p.

Avec Franco Fiorentino, Deux siècles de « Liaisons dangereuses », Tarente, Lisi, 2005, 
239 p.

Avec Jean-Charles Darmon, Classicismes (xviie- xviiie siècle), t. II de Michel Prigent (dir.), 
Histoire de la France littéraire, Paris, PUF, coll. « Quadrige », 2006, 849 p.

L’Italie dans l’imaginaire romantique, dir. Hans Peter Lund en collaboration avec Michel 
Delon, Copenhagen, Det Kongelige Danske videnskabernes selskab, coll. « Historisk-
filosopske meddelser », 2008, 310 p.

Avec Maria Grazia Porcelli et Michèle Sajous d’Oria, Farinelli. La gloire du castrat, 
Tarento, Lisi, 2009, 127 p.

Avec Philip Stewart, Le Second Triomphe du roman du xviiie siècle, Oxford, Voltaire 
Foundation, coll. « Studies on Voltaire and the eighteenth century », 2009, 298 p.

Sade. Un athée en amour, Cologny/Paris, Fondation Martin-Bodmer/Albin Michel, 
2014, 336 p.

ALBUMS ILLUSTRÉS EN COLLABORATION AVEC MICHÈLE SAJOUS D’ORIA

Laclos en images. Éditions illustrées des « Liaisons dangereuses », Bari/Paris, Mario Adda/
Presses de l’université Paris-Sorbonne, 2003, 115 p.

Casanova à Venise. Des mots et des images. Éditions illustrées de l’« Histoire de ma vie », 
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L’ÎLE DE LA RAISON (1727) DE MARIVAUX, 
OU LES MÉTAMORPHOSES DE L’IDÉE DE RATIONALITÉ 

AU SIÈCLE DES LUMIÈRES

Marc André Bernier

Comédie que fait paraître Marivaux en 1727, L’Île de la Raison, ou les Petits 
Hommes raconte les mésaventures de huit voyageurs français qui, en débarquant 
sur une terre inconnue dont les habitants sont tous raisonnables, deviennent 
soudainement minuscules. C’est qu’en ce pays, la taille des hommes est 
déterminée par leur degré de folie, la « petitesse [du] corps » y étant une « figure 
de la petitesse de [l’]ame » 1. Dans ce contexte où l’état moral des personnages 
a décidé de leur malheureuse métamorphose en autant de nains s’illustre une 
petite société formée d’un courtisan et de son secrétaire gascon, d’une comtesse 
et de sa femme de chambre, d’un poète et d’un philosophe, d’un médecin et 
d’un paysan. Voici d’ailleurs en quels termes ce dernier résume la situation 
inattendue où se retrouve cette troupe d’infortunés Européens :

Jarnigué, acoutez-moi, il me viant en pensement queuque chose de bon […]. 
Les gens de ce pays l’appellont l’Ile de la Raison, n’est-ce pas ? Il faut donc 
que les habitans s’appellaient les raisonnables ; car en France il n’y a que des 
François, en Allemagne des Allemands, et à Passy des gens de Passy, et pas un 
raisonnable parmi çà […]. Je dis donc que […] je ne sommes que des François, 
des Gascons, ou autre chose ; je nous trouvons avec des raisonnables, et velà ce 
qui nous rapetisse la taille 2.

Pareille disgrâce n’est pourtant pas sans retour : homme sensible et réfléchi, le 
Gouverneur de l’Île invite bientôt son conseiller à tenter de dissiper le charme 
dont sont victimes leurs visiteurs étrangers en chargeant celui-ci « du soin de les 
éclairer 3 ». De ce moment, la pièce met en scène une suite de dialogues où, tour 
à tour, les huit voyageurs français se livrent à un travail de réflexion critique dont 
l’enjeu est à la fois moral et philosophique, si bien qu’à la fin, chacun devient 

1 Marivaux, L’Île de la Raison, ou les Petits Hommes [1727], dans Le Théâtre de Monsieur de 
Marivaux, Amsterdam/Leipzig, Arkstee/Merkus, 1754, t. III, p. 85-174, ici acte I, sc. 10, p. 114.

2 Ibid., acte I, sc. 8, p. 108.
3 Ibid., acte I, sc. 4, p. 105.
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raisonnable et reprend sa taille naturelle, à l’exception notable du poète et, bien 
sûr, du philosophe.

Le premier à recouvrer la raison en même temps que sa forme primitive est le 
paysan Blaise, dont les manières simples et naïves avaient moins altéré le bon 
sens naturel que chez ses autres compagnons de voyage. Par-delà ce thème si 
fréquent de la lumière naturelle qu’obscurcissent moins, chez un homme 
du peuple, les préjugés de l’éducation ou les raffinements de la civilisation, 
cette heureuse délivrance survient surtout au terme d’un véritable exercice de 
méditation morale, qui permet à Blaise de mieux se connaître et, par conséquent, 
de s’affranchir des illusions qu’enfante l’amour-propre. Suivant un esprit qui 
reste très proche de celui des moralistes classiques, c’est alors la connaissance 
de soi qui permet de surmonter sa propre déraison, Blaise faisant ainsi le vœu 
de renoncer à la vanité, avant de conclure sur cette maxime : « Le bon secret 
que l’humilité pour être grand 4 ! » Pourtant, si l’effort de discernement rationnel 
fait mieux apercevoir la folie des prétentions dont s’enivre l’amour-propre, son 
ambition ne se réduit jamais à ce seul exercice d’analyse morale. De fait, le séjour 
que font nos voyageurs sur l’Île de la Raison leur procure également des leçons 
qui se veulent philosophiques, alors que sont tout particulièrement soumises à 
la critique les anciennes évidences ou, pour mieux dire, les préjugés. Voilà, du 
moins, ce que donne à penser la conclusion à laquelle parvient le dialogue entre 
le paysan Blaise et le conseiller du Gouverneur de l’Île qui, en apprenant que ses 
compatriotes méprisent sa « chetive condition » de laboureur, se récrie : « Et ils 
vous mépriseroient ! Oh raison humaine ! Peut-on t’avoir abandonné jusques-là ? 
Eh bien, tirons parti de leur démence sur votre chapitre ; qu’ils soient humiliés de 
vous voir plus raisonnable qu’eux, vous dont ils font si peu de cas 5. » Bref, voilà un 
laboureur appelé à réformer le cœur et l’esprit d’un courtisan et d’une comtesse, 
d’un poète, d’un médecin et d’un philosophe. De ce point de vue, l’Île de la Raison 
donne à voir un monde qui tend à l’Europe une image inversée de ses propres 
valeurs, cette fiction d’un univers où tout fonctionne à rebours reprenant, au 
surplus, la très ancienne topique du monde renversé ou, si l’on préfère, du mundus 
inversus. Principe rhétorique de composition littéraire qui, chez les Anciens, se 
fondait sur l’association de choses incompatibles, thème privilégié des saturnales 
romaines et du carnaval médiéval, cette topique devait, on le sait, s’illustrer dans la 
littérature satirique de la Renaissance et du Grand Siècle avant de s’épanouir chez 
les écrivains des Lumières. C’est ainsi que, chez Marivaux, la méditation morale et 
l’analyse philosophique tirent sans cesse parti des renversements paradoxaux que 
favorise la mise en scène d’un monde où, comme le dit si bien le paysan Blaise, 

4 Ibid., acte I, sc. 14, p. 123.
5 Ibid., acte I, sc. 14, p. 124.
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« on ne voit partout que des sagesses à la renvarse 6 ». Toutefois, en transformant 
en une leçon de sagesse, voire en un véritable songe de la raison, les imaginations 
burlesques d’un univers loufoque, la critique morale et philosophique se trouve 
surtout inspirée par un idéal civilisateur, celui d’une raison aimable et souriante 
que définit, comme le rappelle le prologue, « cette douceur […] qui invite ceux 
qui ne sont pas raisonnables à le devenir 7 ». Aussi cette pièce soumet-elle folies et 
préjugés au tribunal d’une raison qui, dépourvue de cette « austérité qui rebute 8 », 
est appelée à s’accomplir dans les enjouements d’une comédie, si bien que cette 
configuration où s’entremêlent charmes d’une parole riante et exigences critiques 
suppose, comme on le verra, une figure de la rationalité que méconnaît peut-être 
trop souvent l’histoire des idées.

UNE ÉDUCATION MORALE ET PHILOSOPHIQUE

On pourra mieux juger de ce dispositif complexe en consultant d’abord cet 
extrait d’un dialogue entre, d’une part, le Courtisan, qui n’a pas encore retrouvé 
sa taille naturelle, et, d’autre part, son secrétaire gascon, Frontignac, et le paysan 
Blaise qui, tous deux, sont déjà revenus de leur aveuglement moral :

Fontignac. – Si Monsieur lé permettois, je finirois par lé récit dé son amitié 
pour ses égaux.
Blaise au Courtisan. – De l’amiquié ? Oui-dà, baillez-li cette libarté-là, ça 
vous ravigotera.
Fontignac. – Un jour bous bous troubiez abec un dé ces Messieurs. Jé bous 
entendois bous entréfriponner tous deux. Rien dé plus affétueux qué bos 
témoignages d’affétion réciproqué. […] Sandis, lui disiez-bous, jé n’estime à la 
Cour personné autant qué bous, jé m’en fais fort, jé lé dis partout […] Dé ces 
discours en boici la traduction : Maudit concurrent dé ma fortuné, jé té connois, 
tu né baux rien, tu mé perdrois si tu poubois mé perdre, et tu penses qué j’en 
férois dé mêmé. Tu n’as pas tort ; mais né lé crois pas, s’il est possivlé. Laissé-toi 
duper à mes expression. […] Ah ! sandis, qué jé t’aime ! Régardé mon bisage, et 
toute la tendressé dont jé lé frélaté. Pensé que jé t’affétionne, afin dé né mé plus 
craindre. Dé gracé, maudit fourve, un peu de crédulité pour ma mascaradé. 
Permets qué jé t’endorme, afin qué je t’en égorgé plus à mon aise. […]
Le Courtisan. – Ah ! que viens-je d’entendre ?
Fontignac. – Cet emvarras qui lé prend, séroit-il l’abantcourur dé la sagesse 9 ?

6 Ibid., acte II, sc. 3, p. 134.
7 Ibid., prologue, p. 93.
8 Ibid.
9 Ibid., acte III, sc. 3, p. 158-159.
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Cette scène reprend aux moralistes classiques certains de leurs thèmes les 
plus chers. Ici, toute conduite en société se trouve réduite à un art de « s’entre-
friponner », de la même manière et presque dans les mêmes termes que chez 
Pascal jadis, lequel considérait également que « la vie humaine n’est qu’une 
illusion perpétuelle » où l’on « ne fait que s’entre-tromper et s’entre-flatter » 10. 
Qu’il s’agisse de cette scène chez Marivaux ou de cette pensée chez Pascal, chaque 
fois, se connaître et connaître les autres engagent donc le moraliste à apercevoir 
et à dévoiler le mensonge des vertus affichées par-delà le jeu des apparences 
affectées. En feignant toute la gamme des attitudes et des passions avec le même 
naturel qu’un comédien paraissant sur une scène, le Courtisan s’affirme, au 
surplus, comme le représentant par excellence d’une société du spectacle, où 
l’éclat trompeur des faux-semblants appelle à méditer sur la fausseté de toutes les 
vertus humaines pour mieux en dénoncer les grimaces, Marivaux s’inspirant, là 
encore, de la capacité de discernement impitoyable dont avaient déjà fait preuve 
les moralistes du Grand Siècle 11.

Toutefois, dans L’Île de la Raison, l’analyse morale va moins chercher à 
multiplier les maximes désespérées déplorant la malignité du Moi qu’à mettre 
en scène un univers à la renverse où la fiction d’un monde vrai s’épanouit dans 
le dialogue enjoué et réjouissant d’une scène de comédie qui transforme en 
une espérance le sentiment tragique de l’existence qu’éprouvait le moraliste 
classique. Ici, à la thèse suivant laquelle la corruption du cœur serait une donnée 
aussi fondamentale qu’indépassable de la nature humaine s’oppose même la 
possibilité d’une éducation à la sagesse, ambition dont la réforme morale 
effective du Courtisan confirme les justes prétentions et que, d’une seconde 
manière, va prolonger la critique proprement philosophique des préjugés. Les 
Lumières, on le sait, se définissent volontiers a contrario, c’est-à-dire par leur 
vocation à vaincre les préjugés au nom, comme le rappelait récemment Bertrand 
Binoche, « d’une anthropologie de l’autonomie dont le sapere aude constitu[e] le 
slogan historique 12 ». Dans ce contexte, de même que l’abbé Terrasson écrivait, 
en 1715, que « l’esprit n’a point d’autre captivité que la prévention 13 », de même 
voit-on, en 1727, Marivaux associer l’exercice de la rationalité à une promesse 

10 Blaise Pascal, Pensées, dans Œuvres complètes, éd. Louis Lafuma, Paris, Éditions du Seuil, 
coll. « L’intégrale », 1963, fragment 978-100, p. 637.

11 Sur cette question, voir, entre autres, Jacques Esprit, La Fausseté des vertus humaines, 
Paris, Guillaume Desprez, 1678 ; et, pour une étude récente, Charles-Olivier Stiker-Metral, 
Narcisse contrarié. L’amour propre dans le discours moral en France (1650-1715), Paris, 
Honoré Champion, 2007.

12 Bertrand Binoche, « L’efficace de la raison », dans Laboratorium Aufklärung, t. IV, Formen des 
Nichtwissens der Aufklärung, München, Wilhelm Fink Verlag, 2010, p. 83-95, ici p. 94.

13 Jean Terrasson, Dissertation critique sur l’« Iliade » d’Homère (1715), cité par Bertrand 
Binoche, « L’efficace de la raison », art. cit., p. 84.
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d’émancipation susceptible d’engager les consciences à s’affranchir de leurs 
anciennes servitudes.

Voilà, du moins, ce que semble enseigner à nos voyageurs français leur séjour 
dans l’Île de la Raison. C’est ainsi que, dans ce pays dont les coutumes prennent 
sans cesse le contre-pied de celles de l’Europe – et sont par conséquent plus 
raisonnables –, il revient aux femmes de courtiser les hommes et à ceux-ci de 
résister à leurs avances, comme le montre cette amusante déclaration entre deux 
amants, la Comtesse et le fils du Gouverneur de l’Île, un certain Parmenès :

Parmenès. – Parlez hardiment, Madame.
La Comtesse. – Les loix de mon pays sont bien différentes des vôtres ! 
Parmenès. – Sans doute que les nôtres vous paraissent préférables ?
La Comtesse. – Je suis pénétrée de leur sagesse ; mais… […] J’étois accoutumée 
aux miennes, et l’on perd difficilement de mauvaises habitudes.
Parmenès. – Dès que la raison les condamne, on ne sauroit y renoncer trop 
tôt. […]
La Comtesse. – […] Il y a des choses sur lesquelles je puis n’être pas encore bien 
affermie. […] Si j’avois de l’inclination pour quelqu’un par exemple.
Parmenès. – Eh bien ? Cela n’est pas défendu. L’amour est un sentiment naturel 
et nécessaire : il n’y a que les vivacités qu’il en faut régler 14.

Autrement dit, la mission de la raison est essentiellement critique, puisqu’elle 
consiste à détourner des mauvaises habitudes et à abroger les lois qu’avait dictées 
le préjugé pour mieux faire prévaloir les sentiments qu’inspire la nature. En 
même temps, si le sentiment naturel de l’amour parvient à renverser si aisément 
le préjugé, c’est précisément dans la mesure où nos deux amants sont eux-
mêmes citoyens d’un monde à la renverse, c’est-à-dire d’une Île de la Raison où 
l’éducation sentimentale, morale et philosophique que vivent les personnages 
s’ouvre sur une conscience éclairée de la réversibilité des valeurs. Aussi ce monde 
à rebours représente-t-il bien davantage que l’envers simplement burlesque ou 
improbable de notre monde réputé à l’endroit. Certes, il s’agit assurément d’un 
monde inventé à plaisir, destiné à divertir et à faire rire ; mais ce rire qu’excite 
la représentation de cet univers loufoque est, encore et surtout, transitif, dans 
la mesure où il vise aussi à dépouiller la vie quotidienne des habitudes qui la 
recouvrent afin de mieux déjouer les opinions admises sans examen. À ce titre, 
l’Île de la Raison incarne sans nul doute l’une des figures par excellence que 
revêt la rationalité au siècle des Lumières : celle d’une raison dont la vocation 
libératrice tient à l’exercice d’un regard éloigné où se révèle le caractère aussi 
étrange qu’arbitraire de préjugés que masquait leur caractère familier. De ce 

14 Marivaux, L’Île de la Raison, éd. cit., acte II, sc. 8, p. 147-148.
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point de vue s’explique d’ailleurs sans peine le fait que la plaisante scène de la 
déclaration entre la Comtesse et Parmenès puisse se conclure en faisant passer 
abruptement le spectateur ou le lecteur d’un entretien galant, où triomphe la 
nature, à des réflexions politiques qu’inspire tout autant le rêve d’un monde 
affranchi des préjugés, comme en témoigne cette dernière réplique :

Parmenès. – Je n’ai plus qu’un mot à vous dire, Madame. Vous et les vôtres, 
vous m’appelez Prince, et je me suis fait expliquer ce que ce mot-là signifie ; ne 
vous en servez plus. Nous ne connoissons point ce titre-là ici. Mon nom est 
Parmenès, et l’on ne m’en donne point d’autre. On a bien de la peine à détruire 
l’orgueil en le combattant. Que deviendroit-il si on le flattoit ? Il seroit la source 
de tous les maux. Surtout, que le Ciel en préserve ceux qui sont établis pour 
commander, eux qui doivent avoir plus de vertus que les autres, parce qu’il n’y 
a point de justice contre leurs défauts 15.

Cette tirade résume admirablement tout l’argument de la pièce. D’une part, 
l’analyse morale – il importe de vaincre l’orgueil – se trouve étroitement unie 
à la critique philosophique des préjugés – le pouvoir doit renoncer à s’enivrer 
de titres fastueux, car le privilège de la naissance doit céder le pas à l’exercice 
bienveillant de la puissance publique. D’autre part, cette tirade s’énonce 
aux confins d’une conversation galante et d’une déclaration politique, d’une 
bergerie à l’antique et d’une rêverie philosophique, alors que la dénonciation des 
impostures qui brident le sentiment amoureux ou qui assurent une domination 
illégitime tire sa force de la séduction qu’exerce la représentation d’un autre 
monde, d’un monde à l’envers où règne la raison.

DE LA FICTION D’UN MONDE RENVERSÉ À L’IDÉAL D’UNE RAISON SOURIANTE

Si, comme l’a déjà observé Gilles Deleuze 16, le xviie siècle a cherché avant tout 
à éviter l’erreur et le xixe siècle à mépriser la bêtise, on s’aperçoit à quel point le 
xviiie siècle, lui, a essentiellement combattu le préjugé, ce rêve d’une île peuplée 
de gens si raisonnables n’apportant, après tout, qu’un exemple de plus de la 
manière dont les Lumières se sont plu à représenter les revers qu’essuient les 
préventions non questionnées pour mieux leur opposer les succès qu’obtient 
le discernement critique. Toutefois, avec l’évocation de ces luttes, ce n’est pas 
seulement le caractère essentiellement agonistique des Lumières qui se trouve 
mis en évidence, c’est encore et surtout la façon dont l’obligation d’une victoire 
philosophique à remporter exige, à son tour, de repenser la question rhétorique 

15 Ibid., acte II, sc. 8, p. 149.
16 Voir Gilles Deleuze, Différence et répétition, Paris, PUF, 1968, p. 192-198.
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des rapports entre la raison critique et les fictions qu’invente le siècle pour mieux 
en défendre et illustrer la cause. Sur ce point, la lecture de L’Île de la Raison me 
semble suggérer au moins deux (très) vastes problèmes qui intéressent au plus 
haut point l’histoire des idées et que j’aimerais rapidement évoquer.

Le premier concerne l’exigence d’une intellectualisation de la fiction, 
problème dont le prologue de L’Île de la Raison pose très nettement les termes 
à l’occasion d’un dialogue entre quelques spectateurs qui devisent ensemble 
avant la levée du rideau. L’un d’entre eux y exprime le vœu que le sous-titre de la 
comédie de Marivaux – « ou les Petits Hommes » – soit une allusion aux Voyages 
de Gulliver, gage assuré d’une pièce qui, à l’exemple de son modèle anglais, serait 
remplie de « choses pensées [et] instructives 17 ». Ce vœu se réalise assurément 
dans un projet qui, adossé au précepte antique et lettré de l’utile dulci, fait 
notamment en sorte que Marivaux reprend la très ancienne topique du mundus 
inversus afin de la réinventer ou, pour mieux dire, de l’intellectualiser. Les 
mondes à rebours qu’avait imaginés la littérature antique ou médiévale étaient 
bien souvent, on le sait, l’expression purement « comique d’une alternative 
improbable, littéralement folle, l’envers burlesque qui ne fai[sai]t que confirmer 
la nécessité des valeurs […] établies 18 ». Lorsque le Dictionnaire de l’Académie 
française rappelle que l’on dit proverbialement « C’est le monde renversé » pour 
parler d’une chose qui « se fait contre la raison et l’ordre commun 19 », c’est 
qu’à l’évidence, la topique d’un monde à la renverse servait traditionnellement 
à réaffirmer en négatif les valeurs dominantes. Or, quand Marivaux reprend 
cette topique, il s’agit bien moins de mettre en scène le déni loufoque d’un 
ordre naturel et raisonnable que de frayer une voie à la raison critique. Avec 
l’intellectualisation de ce patrimoine ancien se transforment dès lors les 
représentations burlesques d’un monde renversé, si intimement liées à un 
univers de carnaval, au profit d’une critique philosophique que porte l’ambition 
de mettre à distance les anciennes évidences. Plus généralement, en associant à 
autant d’expériences de pensée l’invention de purs possibles imaginés à plaisir, 
la fiction des Lumières adopte sans doute une posture que caractérise assez bien 
Marmontel lorsqu’il écrit, dans son Essai sur les romans :

Demandez au poëte à quoi bon tous ces rêves d’une imagination mobile et 
vagabonde ; […] ce charme répandu dans ses récits, cet intérêt dont il anime ses 

17 Marivaux, L’Île de la Raison, éd. cit., prologue, p. 92.
18 Georges Minois, Histoire du rire et de la dérision, Paris, Fayard, 2000, p. 147. Voir également 

Lucie Desjardins (dir.), Les Figures du monde renversé de la Renaissance aux Lumières. 
Hommage à Louis Van Delft, Paris, Hermann, coll. « La République des lettres », 2013, et 
notamment mon article, auquel je me permets de renvoyer : « L’Île des esclaves (1725) de 
Marivaux, ou les aventures de la raison dans le monde renversé », p. 393-405.

19 Académie française, s.v. « Monde », dans Dictionnaire, Paris, Coignard, 1694, t. II, p. 81.
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peintures : si c’est Horace, il vous dira que c’est pour enseigner aux hommes à 
être bons, sages, heureux […].
Si c’est Homère, il répondra qu’il fait sentir aux rois les conséquences de leurs 
folies, et aux peuples qu’ils sont punis des imprudences de leurs rois […].
Tous répondront avec Lucrèce qu’ils enduisent de miel le bord du vase où est la 
liqueur amère et bienfaisante qu’ils veulent faire boire à des enfants malades 20.

À la lecture de ces remarques, on s’aperçoit surtout à quel point le recours à 
l’univers de la fiction n’est pas accessoire, mais procède de la manière même 
dont la pensée des Lumières comprend le travail de la raison et la façon dont 
celle-ci peut agir sur les consciences. Au reste, l’impossibilité dramaturgique de 
l’argument sur lequel repose L’Île de la Raison constitue sans nul doute l’une des 
conséquences les plus manifestes de ce travail d’intellectualisation de la fiction. 
Comme l’a sans cesse souligné la critique depuis le xviiie siècle, cette comédie 
ne peut être qu’un échec du moment où la métamorphose imaginaire qui en 
fait le principal ressort doit être, comme l’écrivait D’Alembert, « ridiculement 
démentie par le spectacle même ». En revanche, comme le soulignait encore 
une fois D’Alembert, la pièce « avoit eu le plus grand succès dans les sociétés 
particulières » où Marivaux « avait lu son ouvrage » 21. Autrement dit, à défaut 
d’avoir été conçue comme un spectacle, cette comédie ne manquait pourtant 
pas d’efficacité.

Cette dernière remarque conduit au second problème que je souhaiterais 
esquisser pour conclure : celui d’une entreprise d’intellectualisation de la fiction 
qui, pour être efficace, doit solliciter au même moment l’idéal d’une raison 
se définissant comme aimable et riante. C’est ce que rappelle, encore là, le 
prologue de L’Île de la Raison :

Dans de certains pays sont-ils savans ? leur science les charge […] Sont-ils sages ? 
c’est avec une austérité qui rebute de leur sagesse. Sont-ils fous ? […] il y a 
quelque chose de rude, de violent, d’étranger à la véritable joye ; leur raison est 
sans complaisance, il lui manque cette douceur que nous avons, et qui invite 
ceux qui ne sont raisonnables à le devenir. Chez eux, tout est sérieux, tout y 
est grave […] : chez nous le fou y divertit le sage, le sage y corrige le fou sans 
le rebuter 22.

20 Jean-François Marmontel, Essai sur les romans considérés du côté moral [1787], dans Œuvres 
complètes de Marmontel, t. X, Mélanges, Paris, Didot, 1819, p. 253-318, ici p. 287-288.

21 D’Alembert, Éloge de Marivaux [1785], dans Œuvres philosophiques, historiques et littéraires 
de D’Alembert, Paris, Bastien, 1805, t. X, p. 209-303, ici p. 247-248. Voir également la préface 
de Marivaux : « Jamais, peut-être, lecture de pièce n’a tant fait rire » (L’Île de la Raison, éd. cit., 
p. 87).

22 Ibid., prologue, p. 93-94.
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À partir de catégories classiques destinées à déterminer le caractère des nations, 
ce passage formule une thèse essentielle que le siècle des Lumières devait sans 
cesse reprendre et cultiver, dessinant dès lors une figure de la rationalité où les 
exigences du raisonnement se trouvent étroitement associées aux agréments 
du langage et, plus généralement, à la délicatesse de la pensée et du style. À la 
rudesse et à la gravité que dénonce le prologue de L’Île de la Raison s’oppose 
ainsi la douceur d’une raison aimable qui, chez Marivaux, participe à l’évidence 
d’une métamorphose de l’idée de rationalité dont tant de textes se font alors 
l’écho. Songeons à Voltaire, assurant qu’il importe de concevoir les fables de 
manière à ce que le lecteur les lise « avec tout le plaisir qu’on doit sentir, quand 
on voit la raison ornée des charmes de l’esprit 23 ». Pensons encore à Rivarol 
qui, dans son Discours sur l’universalité de la langue française, affirme qu’« il 
faut que la sèche raison cède le pas à la raison ornée 24 » ; ou à Gabriel-Henri 
Gaillard observant que « la raison perd le droit de persuader quand elle n’est 
pas éloquence 25 ». Chaque fois, comme le soutient l’Apologie de la frivolité de 
Boudier de Villemert, à une époque heureusement révolue où régnaient tous 
« les sombres partisans du syllogisme 26 » doit désormais succéder un âge où 
« toute la métaphysique doit le céder, non-seulement à une comédie qui nous 
corrige en nous amusant, mais encore à un joli roman, à une allégorie fine, 
à une épigramme même 27 » ; en effet, comment traiter « de frivole un tour 
heureux qui, mettant une vérité dans le point de vue le plus frappant, est une 
source toujours nouvelle d’instruction et de plaisir 28 » ? Toutefois, avec ces 
allégories fines, ces épigrammes et ces comédies qui présentent une vérité sous 
un « point de vue frappant », n’est-ce pas en même temps toute la littérature du 
xviiie siècle qui invite à repenser l’idée de raison en fonction d’une conception 
du langage que détermine et illumine l’alliance entre la critique philosophique 
et les agréments du discours ?

À la fois rhétorique et philosophique, cette figure où s’entremêlent aux charmes 
d’une parole qui séduit les exigences du raisonnement est, faut-il le rappeler, 
elle-même indissociable d’un idéal culturel que régit une institution comme le 
salon et qui, comme le rappelle Voltaire, impose au philosophe d’apprendre « ce 

23 Voltaire, Lettre à M. l’abbé Aubert [1758], dans Œuvres complètes de Voltaire, 4e partie, 
Correspondance, éd. Condorcet, Paris, Leroi et Fréret, 1833, p. 5024.

24 Rivarol, De l’universalité de la langue française. Discours qui a remporté le prix de l’Académie 
de Berlin, Berlin/Paris, Bailly/Dessenne, 1784, p. 47.

25 Gabriel-Henri Gaillard, « Lettre sur l’épopée française », dans Mélanges littéraires, 
Amsterdam, s.n., 1756, p. 97-153, ici p. 149.

26 Pierre-Joseph Boudier de Villemert, Apologie de la frivolité. Lettre à un Anglais, s.l., s.n., 1750, 
p. 14.

27 Ibid., p. 15.
28 Ibid., p. 16.



132

que c’est que la raison ornée des grâces 29 ». C’est ce dont témoigne, par exemple, 
un texte comme le Code de la raison (1778), qui représente l’une des expressions 
les plus caractéristiques de ces pratiques de sociabilité auxquelles préside l’idéal 
d’une raison ornée. L’ouvrage célèbre, en particulier, l’esprit qui régnait dans 
le salon que tenait la marquise de Lambert et où se réunissaient, tous les 
mardis, des gens de lettres comme Marivaux et Fontenelle, l’abbé de Choisy 
et le père Buffier, Houdar de La Motte et Montesquieu ou encore Mme de 
Tencin et la baronne de Staal-Delaunay. Mais relisons ces deux vers que son 
auteur, un certain abbé de Ponçol, place en exergue du chapitre qu’il consacre 
à la marquise de Lambert : « Plaire, instruire à la fois, tel est son caractère / 
C’est Vénus au Lycée, ou Minerve à Cythère 30. » En se plaçant sous l’égide de 
Minerve et de Vénus, de Cythère et du Lycée, un tel salon incarne et illustre 
assurément la configuration culturelle extrêmement complexe qui, au nom de 
la double ambition de plaire et d’instruire, devait favoriser tous ces amusements 
de la raison dont le siècle s’est enchanté, comme le montre d’ailleurs une petite 
pièce parue en 1747 sous ce titre et qui obtint « beaucoup de succès 31 » en 
se proposant précisément « de parer et adoucir les sciences » en recourant à 
« la variété des matières, des grâces et du feu de l’esprit 32 ». En même temps, 
cette configuration culturelle fort originale n’a peut-être pas reçu, de nos jours, 
toute l’attention qu’elle mérite, sans doute du fait de l’influence qu’a exercée la 
critique postmoderne des Lumières, qui a souvent fait siennes les thèses jadis 
développées par Max Horkeimer et Theodor W. Adorno dans La Dialectique de 
la Raison 33. Au Canada par exemple, un ouvrage comme Les Bâtards de Voltaire, 
que John Ralston Saul faisait paraître en 1992, portait le sous-titre La dictature 
de la raison en Occident 34, se faisant ainsi l’écho des critiques qu’avait formulées 
l’École de Francfort qui, pour l’essentiel, aperçoit dans les Lumières l’origine 
d’une raison devenue pure mathématique, instrument par excellence d’une 
logique déshumanisée et comptable, voire totalitaire. Au rebours de cette 
lecture du xviiie siècle, l’historien des idées doit rappeler le rôle central d’une 
conception de la rationalité qui reste profondément étrangère à une sorte de 

29 Voltaire, Voltaire à Ferney, sa correspondance avec la duchesse de Saxe-Gotha, éd. Évariste 
Bavoux et Alfonse François, Paris, Didier, 1860, p. 263.

30 Henri-Simon-Joseph Ansquer (abbé de Ponçol), Code de la raison, principe de morale pour 
servir à l’instruction publique, Paris, Colas, 1778, t. II, p. 217.

31 Biographie universelle, ancienne et moderne, Paris, Michaud, 1825, t. 42, p. 55.
32 Séran de La Tour, Amusement de la raison, Paris, Durand et Pissot, 1747, p. 5 et p. XXIV.
33 Theodor W. Adorno et Max Horkeimer, La Dialectique de la Raison. Fragments philosophiques 

[1947], trad. Éliane Kaufholz, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque des idées », 1974.
34 John Ralston Saul, Les Bâtards de Voltaire. La dictature de la raison en Occident [1992], 

trad. Sabine Boulongne, Paris, Payot, 1993. Sur la critique postmoderne des Lumières dans 
le monde anglo-saxon, voir Nicholas Hudson, « Are we “Voltaire’s Bastards”? John Ralston 
Saul and Post-Modern representations of the Enlightenment », Lumen, 20, 2001, p. 111-121.

http://books.google.fr/books?id=8CYtAAAAMAAJ&pg=PA263&dq=%22raison+orn%C3%A9e%22&lr=lang_fr&as_drrb_is=b&as_minm_is=0&as_miny_is=1700&as_maxm_is=0&as_maxy_is=1900&as_brr=0
http://books.google.fr/books?id=8CYtAAAAMAAJ&pg=PA263&dq=%22raison+orn%C3%A9e%22&lr=lang_fr&as_drrb_is=b&as_minm_is=0&as_miny_is=1700&as_maxm_is=0&as_maxy_is=1900&as_brr=0
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proto-positivisme desséchant et dont on voudra bien, au contraire, considérer 
l’originalité, voire la valeur paradigmatique au sein de la culture des Lumières. 
C’est sans nul doute l’un des plus grands mérites de l’œuvre de Michel Delon 
de l’avoir montré, depuis ses travaux fondateurs sur la place de la philosophie 
« de Thérèse philosophe à La Philosophie dans le boudoir » jusqu’à ses plus récents 
ouvrages, qui invitent tous « à réinventer sans cesse » la « réconciliation que 
les Lumières postulaient entre le savoir et la vie, entre l’abstrait et le concret, 
entre le haut et le bas », de manière à « exorciser à la fois une raison appauvrie 
en scientisme ou en simple technique et une spiritualité qui se prétendrait 
affranchie de toute raison » 35. Et, de fait, sur l’Île de la Raison qu’avait imaginée 
Marivaux, ce n’était en aucun cas une sorte d’utopie scientiste ou technocratique 
avant l’heure que découvraient nos huit voyageurs français. En associant leur 
séjour sur cette Île à une expérience de la délibération morale et philosophique, 
Marivaux alliait, bien au contraire, l’exercice du jugement critique aux surprises 
réjouissantes d’un monde renversé et aux séductions d’une parole aimable, 
faisant de cette pièce l’emblème d’une raison douce et riante – et, par-delà, des 
Lumières françaises.

35 Michel Delon, Sciences de la nature et connaissance de soi au siècle des Lumières, Rimouski, 
Tangence, coll. « Confluences », 2008, p. 70. Voir également id., « De Thérèse philosophe à 
La Philosophie dans le boudoir, la place de la philosophie », Romanistische Zeitschrift für 
Literaturgeschichte, 7/1-2, 1983, p. 76-88, ainsi que Le Principe de délicatesse. Libertinage 
et mélancolie au xviiie siècle, Paris, Albin Michel, 2011.
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